
 

 

Conférence : Épidémiosurveillance en Apiculture, 
« surveiller pour agir » 

Par un Docteur Vétérinaire titulaire du DIE impliqué dans la 
filière apicole 

 
Issu d’une volonté collective d’actions, ce projet national de formation / 
sensibilisation / communication sur l’épidémiosurveillance en apiculture à 
destination des apiculteurs ayant un bon niveau de formation en santé des 
abeilles, a été réalisé par des vétérinaires acteurs de l’épidémiosurveillance au 
sein du groupe de travail technique piloté par la SNGTV et regroupant ADA 
France, ITSAP, GDS France, l’Anses, la FNOSAD, la DGAl, FranceAgrimer. Il a 
été demandé par les représentants nationaux de la filière au sein du comité de 
pilotage stratégique piloté par la DGAl. 
A cet effet, la S.N.G.T.V. (Société Nationale des Groupements Techniques 
Vétérinaires) a constitué un petit groupe de vétérinaires formateurs actifs de 
l’épidémiosurveillance apiaire. Ces vétérinaires peuvent intervenir gratuitement 
pour mener cette conférence (durée 75 minutes + discussion, deux heures au 
total). 
La conférence a été intitulée : « surveiller pour agir : santé de l’abeille : de la 
surveillance individuelle à l’action collective ». Le sujet de 
l’épidémiosurveillance touche toutes les espèces. Pour l’abeille, les travaux ont 
pris de l’ampleur, surtout depuis les années 2000. 
Qu’apporte l’épidémiosurveillance à l’apiculteur ou à la santé du cheptel 
apiaire français ?  
C’est tout l’enjeu de ce module, de voir comment la surveillance au niveau de la 
colonie, d’un cheptel, etc., peut apporter une amélioration dans la gestion 
sanitaire nationale. 
L’épidémiosurveillance repose sur des faits enregistrés individuellement 
(épidémiologie descriptive) (troubles de santé, etc.) dans une unité 
épidémiologique, (rucher, exploitation, zone, région…). Elle permet une 
connaissance de la situation sanitaire locale (régionale, nationale, etc…), elle est 
à l’origine de la gestion collective du cheptel apiaire dans cette même zone, 
et c’est un guide pour les politiques sanitaires car elle oriente les thématiques 
de recherche (terrain, voire fondamentale). 


